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Alors qu'une véritable chasse aux sorcières a été organisés contre les scientifiques qui ne voulaient
pas simplement colporter une "vérité "venue des associations travaillant avec les organismes
internationaux parce qu'ils ne voyaient pas de preuves convaincantes de la véracité des thèses
avancées, il faut noter le nombre et la qualité des scientifiques concernés.

Je donne ici une courte liste des plus connus d’entre eux sachant qu'il y en a des centaines d'autres.

Patrice, professeur émérite des Universités, pour le Cercle des économistes e-toile. 

Elliott D. Bloom, physicien, professeur à la Stanford University, membre de l'équipe du Stanford
Linear Accelerator Laboratory , prix Nobel de physique, Senior Scientist Award de la fondation
Alexander von Humboldt, insiste sur l'inadéquation des modèles invoqués par le GIEC.

Reid Bryson, professeur émérite de météorologie à l'université du Wisconsin, un des pères
fondateurs de la climatologie moderne considère que les variations climatiques ont toujours existé et
que le réchauffement climatique depuis le XIXe siècle est dû à la sortie du Petit Âge Glaciaire.

John Christy, professeur de sciences de l'atmosphère et directeur du centre des sciences de la terre à
l'université de l'Alabama, ancien rédacteur des rapports du GIEC (leading author), médaille d’or de
la NOAA : « Il n’y a aucune preuve évidente que l'activité humaine doive être mise en cause dans le
réchauffement que l'on peut observer ; la coïncidence entre augmentation de la concentration en
CO2 et réchauffement qui fonctionne de moins en moins avec le temps ». Son bureau à l'université a
été visé par sept coups de feu en avril 2017, à l'occasion du "Jour de la Terre".

John Clauser, physicien quantique, prix Nobel de physique 2022. Ses déclarations figurent en incipit
de cette petite synthèse. Après ses déclarations la conférence qu’il devait donner au FMI a été
annulée !

Richard Courtney, relecteur expert du GIEC, consultant en science du climat et de l'atmosphère,
admet qu'aucune preuve convaincante d'un réchauffement climatique causé par l'homme n'a été
découverte.

Judith Curry, professeur à l'école des sciences de la terre et de l'atmosphère au Georgia Tech
d'Atlanta. Décorée par l'American Meteorological Society, l'American Geophysical Union, la
NASA, la NOAA et la Fondation Nationale des sciences. Elle affirme que « presque la moitié du
réchauffement constaté au XXe siècle s'est produite lors de sa première moitié, avant le
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réchauffement constaté au XXe siècle s'est produite lors de sa première moitié, avant le
développement mondial ». Pour elle, « la climatologie est devenue un parti politique de tendance
totalitaire » et « une science douteuse au profit d'un projet politique ». En 2017, elle démissionne de
son poste de professeur d'université, en soulignant qu'un scientifique est obligé d'adhérer à
l'idéologie du GIEC pour obtenir des crédits et avancer dans sa carrière : soit on renonce à l'intégrité
scientifique, soit on peut faire une croix sur sa carrière.

Richard Dronskowski, professeur de chimie et de physique à l'Université d'Aix la Chapelle,
Allemagne, au Département de Chimie des Solides et Chimie Quantique. Lauréat du Prix Otto Hahn
de l'Institut Max Planck, membre du Collegium de la Deutsche Forschung et de l'American
Chemical Society. Il a déclaré que "la courbe en crosse de hockey est une falsification grossière
destinée à répandre la peur", "qu'il n'y a absolument aucun consensus, zéro consensus [au sujet du
réchauffement climatique]" et qu'il connaît "des collègues qui financent des instituts entiers grâce au
climat. Ils n'ont aucun moyen de faire machine-arrière car leurs instituts seraient ruinés".

David Evans, mathématicien, qui a mis au point des modèles du cycle du carbone destiné au
mécanisme de réduction de CO2 dans le cadre du protocole de Kyoto (1999-2005). Sur la base de
nouvelles données, il a déclaré ne plus croire à l’influence du CO2 dans le réchauffement climatique.

Georges Geusken, chimiste quantique, professeur émérite à ULB. Il a montré que les modèles
d’émission d’une back-radiation par le CO2 de la troposphère ne fonctionnait pas.

 

Ivar Glaever prix Nobel et principal signataire de la Déclaration sur le climat mondial affirme qu’il
n’y a pas d’urgence climatique, précisant que les modèles climatiques « n’ont pas la moindre
crédibilité en tant qu’outils de politique mondiale ».

Stanley Goldenberg, météorologue à la division de recherche sur les ouragans de la NOAA,
ex-directeur au National Hurricane Center. Selon lui, « c’est un mensonge éhonté colporté par les
médias que de faire croire qu’il n’y aurait qu’une frange marginale de scientifiques sceptiques sur
l’origine humaine du réchauffement climatique ».

Howard Hayden, professeur émérite de physique à l'Université du Connecticut. Il a écrit une lettre
ouverte au Département d'État américain pour exprimer son scepticisme, en déclarant que "les
activistes du réchauffement climatique, comme des fourmis qui considèrent que le monde est fait de
rochers de 1 mm de diamètre, regardent les 3 derniers millionièmes de 1% de l'histoire de la Terre
et font des conclusions extravagantes sur le climat et en particulier sur leur compréhension du
climat".

Steven E. Koonin, physicien, spécialiste des modèles prévisionnels en physique, ancien directeur du
Californian Institute of Technology (Caltech), ancien conseiller scientifique du président Barack
Obama. Il considère que les modèles utilisés par le GIEC sont plus fragiles les uns que les autres.

Christopher Landsea, météorologue à la NOAA, spécialiste des ouragans, Ancien rédacteur du
rapport du GIEC, il l'a quitté en en dénonçant l'instrumentalisation : « je ne peux pas continuer, en
conscience, à contribuer à un processus que je considère être et conduit par des objectifs préconçus et
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scientifiquement non valables ».

Robert Laughlin, prix Nobel 1998, déclare que « nous n’avons pas le pouvoir de maîtriser le climat ;
l’humanité ne peut et ne doit rien faire pour réagir au changement climatique ».

Harold Lewis, professeur émérite de physique (1923 - 2011), ancien directeur du département de
physique à l'Université de Californie, Santa Barbara. Il a déclaré que "l'arnaque du réchauffement
climatique est la fraude pseudo-scientifique la plus grande et la plus réussie jamais vue de toute ma
carrière de physicien" et il dénonce le « torrent d'argent » issu des subventions gouvernementales
qui « corrompt » l'American Physical Society.

Richard Lindzen, professeur à Harvard, un des plus grands noms de la climatologie, directeur au
MIT, est sceptique sur la réalité d'un réchauffement exceptionnel et écrit : « Les générations futures
se demanderont avec une stupéfaction amusée pourquoi, au début du 21e siècle, le monde développé
s'est plongé dans une panique hystérique à propos d'une augmentation globale moyenne de
température de quelques dixièmes de degré, et, sur la base d'exagérations grossières, de projections
informatiques hautement incertaines, combinées en déductions improbables, il s'est trouvé en face
d'un recul de l'âge industriel » .

Stephen McIntyre mathématicien à l'université de Toronto : avec Ross McKitrick, il a fait reculer le
GIEC sur l'utilisation de la courbe en crosse de hockey de Michael E. Mann, qui s'est révélée être
une manipulation totale.

Horst Malberg, professeur en météorologie et climatologie, ancien directeur de l'Institut de
Météorologie de l'Université de Berlin. Il a été co-signataire d'une lettre ouverte de plus de 100
scientifiques allemands à la Chancelière allemande en juillet 2009 qui dénonce la croyance du
réchauffement anthropique comme une pseudo-science.

Istvan Markó, président de l'European Chemical Society, affirme en 2011 : « Nous ne savons que
peu de choses du climat terrestre, et les déclarations du GIEC sont utilisées dans un but politique.
(...) De plus, affirmer que le taux de CO2 augmente la température du globe est erroné. La hausse de
température précède l’augmentation du taux de CO2 (...).

Kary Mullis, Prix Nobel de chimie. Il est sceptique sur l'alarmisme actuel, pointant en particulier du
doigt l'erreur de croire que l'on peut prévoir le climat à dix ou trente ans, alors que notre
connaissance du climat est très parcellaire. Il affirme que "la climatologie actuelle est une
plaisanterie".

 

Etc.
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